En banlieue, le "délit de code postal"
La fédération Mosaïc a organisé mercredi son 2e colloque sur la banlieue.
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Drogue, extrémisme religieux, délinquance... Trop souvent associée à ces maux, la banlieue veut tordre le cou à ces idées reçues. La Fédération laïque des Français de sensibilité musulmane (Mosaïc) organisait mercredi 5 mai son deuxième colloque national à l'Institut du Monde Arabe de Paris.

Présent à l'ouverture, Bertrand Delanoë, le maire de Paris, a déclaré: "Une société ne peut voir grand si elle préfère l'uniformité à la diversité. Un monde sans différence perd de son potentiel." "La France est un pays vieillissant, a ajouté Fadela Amara, secrétaire d'Etat chargée de la Politique de la ville. Elle a besoin de tous les talents pour rester compétitive." De talents, certes, mais le "délit de code postal", autrement dit la discrimination géographique, leur barre toujours la route de l'emploi. "Dans le 93, les jeunes diplômés ont 5 fois moins de chance d'obtenir un entretien", précise Yazid Chir, président de l'association Nos quartiers ont du talent.

La formation et l'orientation posent également problème, "des centaines de jeunes sont envoyés dans une même voie, alors qu'il n'y a que quelques postes disponibles au bout". Et Abdel Aissou, président du Conseil National des entreprises pour la banlieue et directeur général de l'agence d'intérim Randstad, ajoute: "En banlieue, on forme davantage au CAP/BEP, alors que dans les autres quartiers, on est plus orientés vers les bac+2 ou 3, davantage recherchés par les entreprises aujourd'hui.""Dans le 93, les jeunes diplômés ont 5 fois moins de chance d'obtenir un entretien"

Alors comment valoriser ce réservoir de jeunes talents et offrir une véritable égalité des chances? Pour Aziz Senni, entrepreneur et fondateur du fond d'investissement "Business Angel des Cités", il y a plusieurs obstacles à surmonter. "Les premiers sont dans la tête, affirme-t-il. A force de répéter qu'il n'y a que des fainéants dans les banlieues, les jeunes manquent de confiance en eux. Ensuite, autre difficulté, obtenir des crédits. Il faudrait proposer aux banques plus de transparence sur ceux qu'elles accordent par territoire."L'issue pour le Dr Marouane Bouloudhnine, président de la Fédération Mosaïc, se résume en une phrase, qu'il a transformée en adage: "Il faut se lever plus tôt et se coucher plus tard que les autres". 
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